
Voilà la petite phrase lâchée à chaud par nombre de politi-
ciens de droite au sortir des résultats des élections fédérales 
et qui résume à elle seule la préoccupation des Suisses au-

jourd’hui. Car n’en déplaise aux milieux de gauche qui ont immédia-
tement adopté une posture défensive, arguant que la victoire de la 
droite était une erreur et celle de l’UDC un danger immédiat après 
le réajustement du Parlement vers la droite, les citoyens suisses 
ne sont pas aussi immatures et incapables de voter «juste» qu’ils 
l’imaginent.
Il faut être factuel: en quatre ans, la vague rose-verte promise ne 
s’est révélée qu’un simple remous dans une gouille. Elle n’est par-
venue à s’imposer – avant d’envisager résoudre les problèmes – sur 
aucun dossier pertinent. Encore moins à avancer de manière signi-
ficative sur celui qui leur tient le plus à cœur: le climat. Non pas que 
les Suisses n’en aient rien à faire, mais déçus du constat affligeant 
que cette frange d’élus et militants, qui usent et abusent de sensa-
tionnalisme pour exprimer leurs idées qui confinent à un diktat, ne 
brassent finalement que de l’air autour d’une problématique dont 
les résultats seront invisibles à l’échelle de l’Homme.
Il ne s’agit pas de nier ou remettre en question l’existence du chan-
gement climatique, ni d’ignorer l’influence de l’humain sur celui-ci. 
Mais pour faire avancer les idées de réformes, il est nécessaire que 
l’on puisse en mesurer les bénéfices dans un délai raisonnable. Faire 
preuve de pragmatisme, simplement. Or quelle est l’influence de la 
Suisse sur la fin du monde? On peut toujours tenter de laver plus 
blanc que blanc, mais à l’heure où nos grands voisins européens 
reviennent sur leurs objectifs climatiques, à quoi cela servira-t-il? 
Cette attitude bien helvétique a, dans d’autres domaines par le pas-
sé, démontré son inefficacité. Pire, elle a même mis en danger des 
pans entiers de notre économie. Les partis de gauche ont eu leur 
chance, un mandat de quatre ans pour se faire entendre. Sans suc-
cès, ou à tout le moins un semblant de réponse, la sanction tombe. 
Ils ne peuvent s’en prendre qu’à eux-mêmes.
La préoccupation des Suisses, aujourd’hui, est résolument l’infla-
tion, la «fin du mois», le pouvoir d’achat. Là est l’urgence, là où tous 
les politiques, de quelque bord qu’ils soient, doivent mettre leur 
priorité. Car une société malade n’acceptera jamais des réformes 
qui remettent en question des acquis ou ont une influence majeure 
sur son niveau de vie et de confort. n

L ’ É D I T O  D E  J É R Ô M E  M A R C H O N

«La fin du mois avant  
la fin du monde»

Les chiffres du mois
1,8
En secondes, le temps nécessaire aux mécaniciens de l’écurie de F1 
McLaren pour réaliser un changement de pneus en course lors du Grand 
Prix de Qatar. C’est ni plus ni moins que le record absolu.

18,4
En pour-cent, la hausse des ventes de voitures neuves en Suisse et au 
Liechtenstein en octobre, par rapport au même mois en 2022. La crois-
sance sur 2023 s’établit à 13,1% et la part de marché des véhicules élec-
trifiés atteint 60,4% des ventes.

3629
En kg, le poids total admissible le plus faible du Tesla Cybertruck. Il n’y 
a pas d’échappatoire, en Europe il faudra un permis poids-lourds pour 
pouvoir en prendre le volant…

100 000 000
Le nombre de pièces (moteurs thermiques, électriques et boîtes de 
vitesses) fabriquées par l’usine Renault de Cléon en Seine-Maritime 
(France) depuis 1958.
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